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Introduction : 

La « vocation maritime » de la Grande-Bretagne est en fait tardive, puisqu'elle n'apparaît qu'au XVIe siècle. Des atouts liés à la chance : bassins houillers de Calédonie, pleinement exploitées seulement à partir du XVIIIe siècle. Paysages fortement liés aux dernières glaciations ( de 60 000 à 10 000 av. J-C ), séparation de l'Europe il y a 7000 ans. Relief relativement faible, réseau hydrographique dense, aucun point à plus de 120 km de la mer. 244 000 km², 70 000 km² pour la République d'Irlande. Mais avant le XVIe siècle, la mer, le relief et même les rivières ont constitué des frontières. 

Chapitre I : la conquête romaine et la romanisation ( 55 av. J-C – 450 ap. J-C ).

César, Strabon, Tacite ont décrit les « Barbares » de Bretagne. Stonehenge : occupations durant le Ve millénaire av. J-C, pierres apportées du Pays de Galles sur plus de 200 km : fonction mystérieuse. Les 1ers « anglais » étaient baptisés Pritani par les Gaulois. Ptolémée : 33 tribus, dont 16 pour l'Écosse, puissants oppida ( citées perchées sur un plateau, lieu de refuge et de ravitaillement ). Des peuples puissants : Cornovii ( Cheshire, Shropshire ), Brigantes ( Pennines, nord-ouest ), Pictes d'Écosse. Conquête par Claude en 43-47 : résistance des Ordovices du Pays de Galles. Les Celtes avaient la réputation d'être de féroces guerriers redoutés par les Romains ( souvenir de la résistance de Boudicca, reine des Iceni sous Néron ). 

Le risque de laisser subsister des États vassaux en Bretagne pouvant compromettre les relations commerciales par des insurrections a sans doute motivé la conquête : pas de plan préétabli de conquête, mais du pragmatisme. 84 : victoire du général Agricola à la bataille du mont Graupius en Écosse met fin à la conquête. 122 : mur d'Hadrien ( limes : « frontière » en latin ) entre la Tyne et la Solway, une centaine de km de long, puis mur d'Antonin entre la Clyde et la Forth ( 139-142 ) : en 211, l'empereur Caracalla limite la frontière au mur d'Hadrien. 

Au Bas-Empire ( début IIIe-Ve siècle ), la menace saxonne se précise : attaque sur trois fronts en 367 ( Scots à l'ouest, Pictes au nord et Saxons à l'est ). 410 : rescrit d'Honorius provoque le repli définitif des forces romaines, les troupes commencent à abandonner le territoire. 473 : premier royaume barbare dans le Kent. 

Irlande, Écosse, une grande partie du Pays de Galles et l'île de Man échappent à la romanisation. Les principaux éléments de romanisation : l'armée ( 60 000 soldats présents ), composée entre autres d'auxiliaires, autochtones et locaux. La langue ( latin ), les bâtiments, la religion ( syncrétisme religieux : intégration des dieux celtes au panthéon romain ), le culte impérial ( Ier siècle ap. J-C ). 1ère capitale : Colchester, bientôt supplantée par Londres, dont York devient au IIIe siècle la rivale. Années 80 : Douvres devient le siège du commandement de la flotte de Bretagne. 

Le christianisme n'est guère attesté avant le IIIe siècle, peu de martyrs notables sauf celui de Saint Alban ( Verulamium, 208-209 ). 312 : Constantin gagne la bataille du pont Milvius et rétablit l'Empire à un seul souverain, il proclame le christianisme religion légale en 313, en 314 au concile d'Arles des évêques anglais sont présents. Peu de traces cependant de la religion primitive : le nombre de diocèses ( 28 ? ) dans la Bretagne romaine n'est pas connu avec certitude. Rien ne permet d'affirmer que le christianisme et le paganisme n'ont pas cohabité pacifiquement. 432 : saint Patrick arrive en Irlande. 

Sous l'empire, distinction administrative entre les différentes cités ( ici simplifiée à l'extrême ): colonies de vétérans ( Colchester, Lincoln, Gloucester, York ), municipes aux pouvoirs plus étendus ( Chester, Londres, Verulamium ) et cités romaines administrées sur le modèle de Rome et possédant de nombreux privilèges ( Cirencester, Silchester ). Londres : 134 ha, 30 000 habitants, bien d'autres villes ne dépassant pas 40 ha. Plus de 600 villae recensées dans les campagnes. Découverte en 1960 de la villa de Fishbourne dans le Sussex : villa luxueuse du IVe siècle, agriculture, artisanat. 

Pour reprendre Tacite, les quatre siècles de romanisation ont été l'occasion pour « des hommes jusqu'alors dispersés, prompts à se battre entre eux, de connaître un développement agréablement détourné vers les chemins de la paix et de la prospérité ». Mais ce monde va s'effondrer beaucoup plus vite ici que dans le reste de l'empire.  

Chapitre II : naissance et affirmation d'une Angleterre saxonne ( fin IVe- fin IXe siècle ).

473 : royaume jute du Kent, 477 : royaume saxon du Sussex. La résistance celte a été exaltée dans la chronique de Gildas au travers de héros, dont le roi Arthur. Luttes intestines entre petits royaumes jusqu'à l'arrivée d'Alfred le Grand ( 871-899 ), dont l'oeuvre de réunification a été initiée par le roi de Wessex Ecgbert ( 825 ) au moment des raids vikings. Les Vikings viennent d'abord s'installer en périphérie ( Irlande, Orcades, Shetland, île de Man, embouchure de la Tamise ) avant de s'aventurer plus loin dans les terres pour le pillage, menaçant le monde saxon bâti sur les ruines de l'empire romain. Ce monde saxon avait élaboré des codes plus ou moins détaillés, où l'on y retrouve comme éléments communs la distinction entre hommes libres de plein droit et les non-libres. L'esclavage continue à prospérer et ne s'éteindra qu'au XIIe siècle ( 2 siècles après la France ). Les esclaves viennent des marges celtiques ( à un point tel que  le mot celte, au Xe siècle, sera synonyme d'esclave ) : 1ère mention de leur proportion dans le Domesday Book ( 10% de la population ). En échange de leurs droits et de leur liberté, ils sont nourris, logés et défendus. Les hommes libres bénéficient du wergeld en cas de dommage subi ( compensation ), et peuvent mener leur vendetta en cas de non-satisfaction de ce droit. 

Les dynasties royales se font d'abord sous l'égide d'un chef prestigieux, victorieux à la guerre et capable d'accumuler des richesses : la légende lui attribue des dons surnaturels ( chez les païens ) puis plus tard une généalogie remontant aux temps bibliques ( exemple : le père d'Alfred le Grand dont l'ascendance remonterait à Adam ). Le Livre des Rois a servi de référence pour les princes anglo-saxons : l'importance de l'ascendance et le principe selon lequel c'était au plus apte de la lignée de devenir roi sont des idées qui viennent de la Bible. VIIe siècle : les rois se passent de l'élection et se contentent d'une acclamation par le peuple. La réalité de l'État saxon peut être partiellement décelée dans l'épopée de Beowulf ( VIIIe siècle ) : cette épopée en 3000 vers met en scène Beowulf, un héros doté d'une force herculéenne qui au début tue le monstre Grendel et sa mère, et qui meurt de ses blessures un demi-siècle plus tard après avoir terrassé un dragon redoutable. La lutte du bien contre le mal, l'exaltation du bon roi apportant paix, justice et prospérité, le sens de l'honneur ( il n'a accepté de devenir roi qu'après la mort de l'héritier légitime ) sont des thèmes qui vont prendre de l'importance dans l'imaginaire des princes de l'époque. La Cour du roi se compose du roi et de ses meilleurs compagnons d'armes, les gesiths ou thegns. Une assemblée consultative, le « Conseil des sages » en Mercie et dans le Wessex. Les prérogatives royales : la levée des hommes libres, l'imposition des terres en fonction d'une portion définie, le hide ( quantité de terre nécessaire à une famille ? Un lignage ? ), le droit de monnayage ( d'abord pièces de cuivre – minimi – puis deniers d'argent au VIIIe siècle ) ; les droits seigneuriaux sont néanmoins reconnus pour des besoins de décentralisation, notamment en terme de justice, dans les regroupements villageois ( les hundreds ).

L'évangélisation est partie à la fois de Rome et d'Irlande : Bède raconte dans son Histoire ecclésiastique que le pape Grégoire le Grand aurait envoyé des missionnaires sous la conduite de l'abbé Augustin ( 597 ) dans le Kent : le roi Ethelbert mariée à la fille du roi de Paris, une chrétienne, les autorise à résider à Cantorbéry, il se laisse ensuite convertir ainsi que 10 000 de ses sujets. Augustin aurait ainsi fondé le premier diocèse et la 1ère cathédrale à Cantorbéry, il aurait permit la transcription de la langue saxonne en latin ( mais aurait aussi toléré le mariage de prêtres de rang inférieur ) et aurait consacré 12 évêques, dont celui d'York. En 625, l'évêque d'York convertit le roi Edwin de Northumbrie et son évêché est promu au rang d'archevêché par Honorius en 634. À la même époque que Grégoire, Colomban et ses moines d'Iona, monastère fondé en 563, lancent une vague d'évangélisation à partir de l'Irlande : ils s'implantent en Écosse, convertissent le roi Oswald de Northumbrie ( neveu d'Edwin ) et y implantent une Église originale mêlée de traditions celtiques. Wessex : conversion du roi Cynegils en 635. Mercie : conversion du roi Peada vers le milieu du VIIe siècle, à peu près en même temps que l'Essex adopte définitivement le christianisme. Ne restent alors que le Sussex et l'île de Wight comme terres de mission. 1er concile de l'Église d'Angleterre unifiée en 672. Le paganisme survit mais est parfaitement intégré dans l'imaginaire chrétien. Les liens entre les rois et l'Église sont puissants : les deux premiers Saxons béatifiés sont un moine, Cuthbert, et un roi, Oswald de Northumbrie. Culte des saints ( saint Alban ), renommée internationale pour certains ( Bède le Vénérable, 673-735, au monastère de Jarrow ; Alcuin, 730-804, invité à la cour de Charlemagne lors de la renaissance carolingienne ) : l'Église commence à consacrer les héritiers au trône ( le fils d'Oswald reçoit l'onction sainte ), et en échange du soutien apportée par celle-ci, les rois confèrent des chartes d'immunité aux donations qui lui sont faites ( sauf pour l'entretien des ponts et le service de défense du territoire ). Le calendrier chrétien est instauré progressivement, ainsi que la datation à partir de l'incarnation du Christ, la semaine de 7 jours, les mois romains. L'arrivée des Vikings va apporter un coup dur : après 865, la moitié des évêchés de l'Est-Anglie et de la Northumbrie disparaissent ainsi que la plupart des monastères.

La vie économique : on reprend plus ou moins le principe des villae romaines. Les grands domaines de l'aristocratie saxonne se verrait à travers la toponymie : les terminaisons en -ing placées en suffixe correspondraient à d'anciennes dépendances tandis que celles en -ham auraient correspondu aux villae comme noyaux de peuplement. Développement du système seigneurial avec sa justice et ses redevances à partir du IXe siècle. Découverte au lendemain de la Seconde Guerre Mondiale d'un navire-tombeau construit pour un roi d'Est-Anglie vers 600, abritant des armes, des objets précieux et de la monnaie provenant des pays francs et d'Alexandrie ( considérée comme étant la plus grande découverte archéologique du monde anglo-saxon par certains historiens ). Londres accueille des voyageurs, des marchands frisons ( à York également ) au VIIIe siècle, et aurait abrité un atelier de frappe de la monnaie. Mais il est difficile de quantifier l'importance de l'activité économique à cette époque. 
L'évêque Asser, biographe d'Alfred le Grand, roi du Wessex : auteur de la Vie du roi Alfred, parvenu jusqu'à nous en fragments importants. Il aurait joué le même rôle auprès du roi qu'Alcuin auprès de Charlemagne et lui aurait servi de tuteur. 871 : après avoir combattu les Danois au service de son frère, il lui succède en tant que roi : les Danois sont alors une menace pour le royaume et Alfred doit acheter leur départ dans un premier temps. Il obtient par la suite quelques victoires mais en 878, les Danois s'avancent profondément dans le royaume et le roi ne possède plus que quelques arpents de terre dans le Somerset. Alfred se ressaisit et parvient à vaincre les Danois à Egberstone, poussant le roi Danois à la conversion au christianisme et au départ : en 886, un traité détermine la frontière entre l'Angleterre saxonne et le Danelaw, territoire soumis aux Danois à l'est de Londres jusqu'à Chester. La même année, Alfred s'empare de Londres et unifie toute l'Angleterre non danoise sous son sceptre. Son œuvre de reconquête permet la reconstruction de villes et l'établissement de forteresses ( les Buhrs ) : le roi envoie ses représentants dans ses domaines ( les reeves ), impose un tribunal suprême permettant un appel au souverain de jugements rendus par ses officiers. Il codifie les lois, se référant à la Bible tout en intégrant des coutumes, et confirme les privilèges des puissants ( évêques, lords, et magnats proches du roi, les aldermen ) : tout en resserrant les liens avec Rome, le roi bénéficie d'un contrôle sur l'Église et peut excommunier. C'est un roi lettré ( il crée des écoles, permet différents travaux de traduction d'œuvres antérieures dont l'Histoire ecclésiastique de Bède, les œuvres de Boèce et de saint Augustin... ), pieux ( il confie la charge d'abbesse de Shaftesbury à sa fille ) et qui apparaît comme le sauveur d'une civilisation chrétienne et anglaise. Jusqu'en 1016, ses descendants directs occupent le trône, et si le roi Danois Canut ( 1016-1035 ) permet la constitution éphémère d'un grand empire de la mer, c'est encore un descendant d'Alfred que l'on retrouve en 1066 avec Édouard le Confesseur. Au début du Xe siècle, des régions confiées à des aldermen et correspondant parfois à d'anciens royaumes, les shires, sont instaurées, dont certains comtés connaissent encore aujourd'hui les mêmes frontières ( Oxfordshire, Bedfordshire, Northamptonshire ) : ces shires sont sous la conduite judiciaire du sheriff, responsable de l'ordre et de la loi dont l'institution est d'origine danoise. Le roi reste le chef de son armée qu'il peut financer via le versement d'un revenu, le danegeld ( versement d'argent en échange du service militaire ). 

Chapitre 3 : la conquête normande ( 1066 )

La conquête est à l'origine d'un mythe fondateur qui remonte au début du XVIIe siècle : elle a mis en place  un système monarchique original doublé d'un système féodal très élaboré.

Mort d'Édouard le Confesseur ( 1042-1066 ) le 5 janvier : c'était un roi pieux ( canonisé en 1161 par Alexandre III ) mais dont l'entourage normand posait déjà des problèmes ( guerre civile contre Godwin, membre de la haute aristocratie saxonne en 1050 ). Les Normands : 911 : traité de Saint-Clair-sur-Epte entre Rollon et Charles le Simple, les Normands ont l'est de la province, puis l'ouest sous le successeur de Rollon Richard Ier. La christianisation s'accélère dans la 1ère moitié du XIe siècle : 1066 : 20 grandes abbayes dont celle du Bec-Hellouin dirigé par l'un des plus grands théologiens du temps, Lanfranc de Pavie. Mais c'est une Église étatisée : les ducs choisissent abbés et évêques, s'imposent comme intermédiaires entre le clergé et Rome, une position qui va permettre d'obtenir l'appui du pape Alexandre II sur les prétentions à la Couronne. Quasi-autonomie par rapport au pouvoir royal capétien : de plus, en 1066, c'est le beau-père de Guillaume Baudouin de Flandre qui assure la régence, et celui-ci, en pleine politique d'expansion territoriale, peut obtenir la participation de Flamands, de Bretons et d'Angevins à l'expédition. Intérieurement, les comtes sont choisis dans l'entourage proche des ducs et le service d'ost ( participation au combat ) est strictement défini. À ces atouts s'ajoutent l'expérience d'expéditions coloniales réussies ( conquête de la Sicile musulmane par Robert Guiscard, prise de Messine en 1061 ). 

Les sources : 1070 : Guillaume de Jumièges, la Gesta Normannorum Ducum, panégyrique en faveurs de Guillaume + Guillaume de Poitiers ( archidiacre de Lisieux ) + Tapisserie de Bayeux ( broderie de laine sur lin, 70m de long, 60 cm de haut ) qui prétend retracer les événements de 1064 à 1066 ( daterait des années 1080, aurait été destinée à orner la cathédrale de Bayeux consacrée en 1077 ). La part de probable vérité : Édouard le Confesseur aurait bien souhaité que la succession aille à Guillaume. La part plus discutable : le fait que Harold ait été envoyé par le roi auprès de Guillaume en 1064 pour lui prêter serment de fidélité. Tous les chroniqueurs ne s'accordent pas sur les motivations de la venue ( probable ) de Harold : le normand Wace affirme que s'il avait bel et bien prêté serment, c'était sans savoir que c'était sur de saintes reliques. Mais tous parlent d'une usurpation infâme, seul Florent de Worcester ( Annales, 1124-1140 ) défend les actions politiques de Harold. Mais Guillaume n'était pas le seul à convoiter le trône : Harald Hardrada de Norvège a ainsi tenté la conquête des îles britanniques, faisant ainsi involontairement diversion en attirant Harold, ce qui a facilité l'arrivée des soldats normands. 27 septembre : Guillaume part de Saint-Valéry avec 7000 hommes. 14 octobre : bataille d'Hastings qui se termine par la mort de Harold et la victoire normande. 25 décembre : Guillaume est couronné roi à Westminster. Dans un 1er temps, l'occupation est discrète mais lorsque les Vikings reviennent ravager les côtes de 1069 à 1071 et qu'en même temps une révolte de la noblesse a lieu, Guillaume a recours à la terreur ( massacre, incendies de bourgs : « 100 000 chrétiens tués » selon le moine normand Orderic Vital qui condamnait ces excès de violence ). Les occupants normands : moins de 1% de la population indigène, mais 200 grandes familles au sommet de la société, ne reste plus que deux grandes dynasties de nobles indigènes en 1087. Le Domesday Book : nommé ainsi parce que la précision exigée de ses enquêteurs par le roi était telle qu'elle évoquait le jour du Jugement dernier ( Domesday ) où le Grand Livre des Hommes ne dissimulerait rien des faits. Les officiers responsables devaient interroger les possesseurs de fiefs, décrire les habitants selon leur rang social, estimer le revenu des terres exploitées. Cependant il est difficile d'estimer la valeur d'un « feu » ( Famille ? Maisonnée avec l'ensemble des domestiques ? Réunion de plusieurs maisons ? ) : il n'est pas fiable pour connaître les quantités mais c'est un document fiable pour connaître les rapports de force, les structures agraires et les modes d'exploitation. On sait ainsi que la majorité des grands vassaux sont d'origine normande, et que si le rituel de l'hommage et de la fidélité est très vite fixé, l'ensemble du système féodal avec ses différentes règles ( commise, mariage, aides des vassaux au seigneur et inversement, hérédité du fief ) a mis du temps avant de se mettre en place définitivement ( début du XIIIe siècle seulement ). D'autant que le roi est très puissant : les 3/5e du royaume sont sous son administration directe et en 1086, il se permet d'exiger de tous ses sujets un serment de fidélité. Il continue de percevoir presque chaque année un impôt permanent ( le danegeld ), alors même que la menace d'invasion s'estompe. Il existe aussi une « colonisation » du haut clergé par les normands : après 1070, plus que trois prélats indigènes. En 1072, l'archevêque de Cantorbéry devient le « primat de toute l'Angleterre » et laisse à l'archevêque d'York une supériorité ( théorique ) sur les sièges écossais. Les cours de justice épiscopales s'affranchissent de la tutelle laïque, cependant le droit d'attenter à la vie ou à l'intégrité physique d'une personne leur est refusé. Le clergé devient puissant mais le roi cherchera à s'en servir dans ses propres intérêts : le roi aide financièrement le pape mais ne se soumet pas à lui en refusant tout serment de fidélité ( lettre au pape Grégoire VII, 1080 ). Le « joug normand » ( selon l'expression du juriste Coke au début du XVIIe siècle ) se traduit aussi par la domination de la langue ( le français normand contre le vieil anglais ), l'accroissement du servage après 1066 ( surtout dans l'Ouest et le Sud-Ouest ), les différentes charges ( corvées ) et redevances dans les campagnes. L'Angleterre urbaine : 11% de la population, Londres ( 17850 habitants ), Bristol ( 2310 ), Norwich ( 4400 ) et Lincoln ( 3560 ) - ne retenir que les ordres de grandeur -. 

Après la mort de Guillaume le Conquérant : la fondation d'églises romanes est continue jusqu'en 1150, à Lincoln, Durham ( 1ère voûte en pierre ), Petersborough, Winchester. Le lien entre l'Église et la noblesse est puissant : le duc de Normandie Robert Courteheuse suit l'appel d'Urbain II à la croisade et choisit même de soumettre son duché à la couronne anglaise en échange de 6000 £ pour financer l'expédition ( le duché redeviendra indépendant en compensation de l'accession au trône d'Henri Ier, rival de Robert : ce dernier finira cependant enfermé à vie après une ultime querelle ). Cependant, les richesses du clergé attirent bien des convoitises et la querelle finit par éclater : sous Guillaume Rufus ( « le Roux » ), sous Étienne de Blois, lors de la querelle des Investitures ( querelle commune à l'ensemble de la Chrétienté entre les princes et le pape à propos du choix de l'investiture des évêques : les papes et les rois se disputaient le droit de choisir les évêques en fonction de leurs intérêts ). Ironie du sort, c'est à cette époque qu'apparaît le seul pape anglais de l'histoire sous le nom d'Adrien IV ( 1154 ). Les conflits se déroulent aussi entre les princes, surtout entre les rois d'Angleterre successifs et la maison de Normandie ( conflit avec Robert Courteheuse ) puis d'Anjou ( autour du Vexin ). La Normandie apparaît de plus en plus comme le prolongement continental de la métropole anglaise. Sur le territoire britannique, l'emprise normande se consolide au mieux au sud du Pays-de-Galles, mais ailleurs les principautés restent celtiques, surtout en Écosse où le roi David installe à partir de 1124 un véritable régime féodal et de puissants liens avec le clergé ( au détriment de l'archevêque d' York, pour 6 diocèses ). En Angleterre, de multiples révoltes baronnales ont lieu mais elles ne remettent pas en cause le renforcement de l'autorité royale. 
